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PROTESTATION

La S&maine .Religieuse de Québec croit de-
voir protester de toutes ses fbrcesr contre-
l'article para- dans Le Canadien du 1er av ril
courant et intitulé : La diplomatie papale et
l'affaire des Jtsuites.

Nous pensons entrer dans les vues de
l'autorité dioeér3aine en nous contentantý
pour le moment de cette simple déclaration,
81iffisante cependant pour ne laisser subsis-
ter' aucun doute sur notre manière d'appré-
cier de semblables écritsi

L'INTEftIIE RANCE.

D)ans l'un des banquets offerts au nouveau
président des Etatks-Unis, le général Rarri-
son, l'1un des convives but à ea santé. Le
général lui fit raison en bavant un verre
d'eau. Deuxc autres toasts furent accueillis
de même par lui. Les convives paraissant
surpris, le génIéral Harrison se leva et fit,
dit-on, la déclaration suivante:

"J'a' fait vStu de ne boire que de 1'caum
Voulez-vous savoir pourquoi ? A P'Ucriver;
sît4 je faisais partie d'une petite société de
dix-sept personnes. Mes seize camarades
sont morts depuis longtemps. L'abus da
vin et des liqueurs a abrégé leurs jour8.
C'est eon voyant comment ils ont pris inlsenl-
siblement l'habitude de s'enivrer, que j'ai
formé la& résolution de m'abstenir de. toute-
boisson fermentée% et je n'ai jamais manquè
à mon ser ment!"

Nous ignorons, jusqu'à quel point le lan-
gage- que l'on prête au général Harrison est
authentique ; miais il présente du moins.
tous les caractères de la vtraisemb1anme

Quoiqu'il en soit de la vérité de ce récit
rapporté par les journaux, combieu.pour-
r'aient répéter ces paroles: " Cmes eamarades
sont morts depuis longtemnps;"' ou.sise
sont pas morts, ils ont perdu leur chemin.
<'Labus du vin et des liqueurs a..abr-sgé

leurs joursi" ou leur a fait oublier le r-5le
qu'ils avaient à jouer. Et plûtt A' Dién qpe.
les jeunes gens qui doivent aller grossir les
rangs de la clusse instruite et dirigeante,
instruits par les chutes de leurs devanciers,
prissent tous la réoolution du nouveau prýé.
-ident des Etatstns Nons ne verrions
pas si fr-équeiment le naufrage de tant de
balles intellig'ences appelées à fournir nue
carrière souvcnt brillante 'et toujours utile.
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